
Méveil »" C i n é m a 
Marie Pickford se remarie 

W—u irmz tous voir an CAPI TOLE DE LILLE • 

F A N F A N (Jacques Tavoli) 
et C L A U D I N E T (Serge Grave), dans 

Les Deux Gosses 
Un film de Fernand Rivers 

D'après un célèbre roman de Pierre Decourcelle 
Distribué par JOACHIM 

Présentation 

Corporative 
LA ROSE EFFEUILLÉE 

Les SELECTIONS J. LABBÉ. 18. nie 
du Priez, à Lilie. ont récemment présenté 
c LA ROSE EFFEUILLÉE » p.oduction 
réalisée par Georges Pallu. auteur du 
film muet dont le succès est encore dans 
toutes 'es mémoires. 

Ce film qui retrace les principales 
périodes de la vie de sainte Thérèse de 
Lisieux, s'adresse à tous les publics 

« LA ROSE EFFEUILLÉE » OÙ la 
gaieté et l'émotion alternent, a pour 
vedettes principa es Jeanne-Marie 
Laurent, Jacqueline Francell, et le petit 
Gabriel Farguette. Notons e .-ore, parmi 
les interprètes, les noms bien connus 
d'Alice Tissot, de Marcelle Yrvon. Milly 
Ma'.hls. Mady Berry. Germaine Sablon. 
de Raymond Galle, Camille Bert. André 
Deed. Jean Dax, etc. 

< LA ROSE EFFEUILLÉE », obtint 
lors de sa présentation un accueil du 
meilleur alol, auprès du public de choix 
qui assistait à cette brillante séance. 

Il n'y a pas de doute possible : un 
succès mondial est réservé à cette pro­
duction admirablement réalisée, et im­
peccablement interprétée par tous les 
artistes qui y apportèrent leur talentueux 
concours. 

Les vedettes populaires \ É C H O S 

de l'Ecran Français E T N O U V E L L E S 

Robert ARNOUX 

LA TÉLÉVISION AU CINÉMA 
Le Domlnlon-Cinéma de Londres, an­

nonce qu'une séance de dix minutes de 
télévision sera ajoutée régulièrement à 
son programme a partir du 4 Janvier 
prochain. Un écran spécial a été amé­
nagé à cet effet, et de nombreuses ve­
dettes du théâtre et du cinéma ont déjà 
été engagées. D'autres cinémas londo­
niens doivent suivre prochainement cet 
exemple. 

INTERDIT EN ALLEMAGNE 

Le film français « Un homme en or » 
dans lequel Harry Baur interprète le rôle 
principal vient d'être interdit par la 
censure berlinoise. 

RECAPITULATION 

Pour la saison 1935-36, les cinémas 
allemands ont reçu la visite de 305.000.000 
de spectateurs, et les recettes se sont 

| chiffrées par 226 millions de marks. 
I Pour la même période, on a projeté en 
I Allemagne 162 films se décomposant de 
I la façon suivante : allemands : 101 ; 

américains : 27 ; français : 7 ; autri-
| chiens : 18 et divers, 10. 

O N V A T O U R N E R 
c LA TOUR DE NESLE ». — Les 

Productions Ed. Rausbonne vont réali-
n r c La Tour de Nesle » tire du roman 
d'Alexandre Dumas et Gaillardet Le 

«LA DAME DE PIQUE». — Le met­
teur en scène Fédor Ozep a commencé 
le découpage du film « La Dame de 
Pique » qu'il va bientôt réaliser. Le* 

premier tour de manivelle sera donne < dialogues de ce film seront l'œuvre du 
h S Janvier. Tania Pedor (Marguerite 
de Bourgogne). Jacques Varennes. Da­
tte] Mendaille. Amato, Serjius. Robert 
Osanne et Geor?es Peclet. ieront partie 
dé la distribution. 

L'adaptation pour l'écran de « La Tour 
4e Nesle » a ete confiée à Gaston Ron­
des qui en assurera éga'ement In mise 
en scène. De nombreuses recherches his­
toriques ont été entreprises tant au point 
de vue costumes et ameublement qu'en 
ce qui concerne les mœurs de cette 
époque, pour donner à ce film toute 
l'ambiance désirée. L'accompagnement 
musical sera l'œuvre de Jean Lenoir 
qui le composera d'après les thèmes 
musicaux du XIVe siècle. 

ULA CHtVRE AUX PIEDS D'OR». 
— Suzanne Després et Jean Galland fe­
ront partie, avec Vera Korene et Signo-
tH. de la distribution de « La chèvre aux 
tteds d'or », film tire du roman de 
Charles Henri Hirsch et adapté pour 
récran par Jacques Constant. Les prises 
do vues commenceront au début de 
Janvier aux Studios de Join ville. 

eBO'SSItRE» — Les premières pri­
sas de vues de « Boissière » adapté du 
roman de Pierre Benoit auront lieu à 
Maabeuge. en présence de l'auteur, le 
• Janvier Les inteneurs seront tournés 
MB Btudios de Billancourt, a partir du 
H Janvier L"nterprétation de « Bois-
tUrt » comprend : epmellv. Suzanne 
Deaprès. Pauline Carton. Andrée Ducret, 
AÛgustine Prieur. Pierre Renoir. Lucien 
Mat. Serre Grave. Carette. Rivers cadet. 
•rnest Pemy. Pierre Juvenet Pierre 
Aasy William Aeuet. Jean Yormel de la 
Comédie Française, etc.. et Henry Dar­
dât dans une imitation de Mayol La 
fire'ii'ère parti» du film se passe à Paris 
SB 1910. ce qui permettra d'entendre les 
•1rs en vogue a cette époque. 

*LE MESSAGER» — Alexandre Ra­
menas, directeur artistique, et Raymond 
Bouleau metteur en scène, préparent 
activement la réalisation du « Messager » 
tfcré de la pièce d'Henry Bernstein. 

L'adaptation a été confiée â Léopold 
Marchand. Jean Gabin en sera la ve­
dette. 

grand écrivain Bernard Zimmer. Parmi 
les artistes qui incarneront les héros du 
roman de Pouchkine, on peut déjà citer 
Pierre Blanchar et Madeleine Ozeray. 

On tourne 
«LA NUIT DE FEU». — Aux 8tudlOS 

de JoinvlUe. Marcel Lherbier a entrepn 
la réalisation de «La Nuit de feu». Er. 
téte de la distribution viennent Gaby 
Morlay. Francen, Slgnoret. Georges Ri-
gaud et André Nox. La musique de « La 
Nuit de feu » est de Ziener. Une scène 
importante représentant une soirée de 
gala à l'Opéra de Saint-Pétersbourg sera 
l'occasion des débuts à l'écran de Serge 
Llfar. H paraîtra dans un grand ballet 
entièrement réglé par lui. 

M L'HOMME A ABATTRE». — Léon 
Mathot a commencé aux Studios Pathé 
de Joinvllle, les intérieurs du film 
« L'Homme à abattre», tiré du roman 
de Charles-Robert Dumas. Des scènes 
importantes vont être tournées, notam­
ment celle représentant un grand caba­
ret, où nous pourrons voir l'espionne 
Hilda (Viviane Romance) devenue pour 
les besoins de la cause, chanteuse de 
boite de nuit Voici l'interprétation com­
plète de ce film : Jean Murât (capitaine 
Benoit), Jules Berry (Commissaire Rau-
court). Roger Karl (Commissaire crimi­
nel Welter). Viviane Romance dans le 
double rôle de l'espionne Hilda et d'une 
chanteuse de cabaret. Aimos. Bernard. 
Lancret. Madeleine Robinson. Pierre 
Magnler, Jeanne Marken. Dalio. Georges 
Prieur et Jean Max. 

« FRANÇOIS 1" ». — Christian Jaque 
poursuit la réalisation du nouveau film 
de Ftrnandel « François I" » dont le 

i scénario a été écrit par Paul Fékété. 
Cette nouvelle production, qui n'est 

pas une reconstitution historique, mais 
une histoire savoureuse dans le cadre 
de la Renaissance a nécessité aux Stu­
dios Gaumont. la construction d'impo­
sants décors de Schlld. 

Plusieurs vedettes, entre autres Elvire 
Popesco. André Lefaur, Pauley. Fernand 
Fabre. Simone Renant, Georges Tour-
reil. Andrex. etc., sont venues assister 
aux prises de vues et féliciter Fernandel 
et ses camarades Mona Goya. Alexandre 
Rignault, Henri Bosc. Sinoël, Lemohtier 

LILLE-ACTUALITÉS 

L'ex-Madame Douglas Fairbanks (senior) se remarierait avec Charles Budty 
Rogers, que l'on voit près d'elle. Celd fait quelque bruit d Hollywood. 

LE GRAND PRIX DU C I N E M A 

« LE CHAT BOTTt ». superbe dessin animé, en couleurs, que. les enfants 
seront particulièrement heureux de voir et qui passe cette semaine sur lécrdn 
de « LILLE-ACTUALITÉS ». 

la charmante comédie de Michel Duran. 
est maintenant complètement terminé, 
et doit sortir incessamment. Nous rap­
pelons que « Trois, Six, Neuf » est fort 
bien interprété par Renée 8aint-Cyr, 

Aimé Simon, Girard et Alice Tissot, de i Meg Lemonnier, René Lefèvre. Jean 
leur créations. i Wall, Roland Toutaui, Tramel, Sinoël, 

O N A T O T T R I V È 
TROIS, SIX, NEUF». — Ce film, ] etc., etc. La partition musicale qui 

que Raymond Rouleau a réalisé d'après i accompagne le film est de Michel Le-
vine. 

Les danseuses d'Hol lywood se distraient... 

..en nous faisant luges du galbe de leurs jambes, il n'y a que l'embarras du choix. 

Il est remporté par • L'APPEL DU 
SILENCE » de Léon Poirier. — Aux 
« BAS-FONDS », de Jean Renoir, 
est allé le Prix Louis Delluc. 

La séance pour l'attribution de ces 
prix a eu lien la semaine derniers au 
Ministère de l'Education Nationale. Le 
Jury était présidé par M. Chapsal. séna­
teur, assisté de MM. Georges Contenot, 
Jean Châtaignier, Marcel Vandal, René 
Lehman, etc. 

Dix films étalent proposés : Hélène, 
Les Hommes nouveaux, L'Appel du Si­
lence, Un grand amour de Beethoven, 
Courrier Sud, Le Roi, Le Coupable, Le 
Roman d'un Tricheur, et Club de Fem­
mes. Au quatrième tour de scrutin, c'est-
à-dire au scrutin de majorité relative. 
ce fut L'Appel du Silence qui décrocha 
l i timbale avec 19 voix, soit à une voix 
de moins que la majorité absolue, puis-

I qu'il y avait 39 votants. Après loi. ve­
naient en très bonne position : Hélène, 

I Courrier Sud', Un grand amour de Bee­
thoven et Les Hommes nouveaux. 

Pendant les opérations de vote, le» 
i photographes, comme 11 se doit, mitrall-
' lèrent le Jury et pour couronner la ïète, 
1 un petit micro slnstalla dans la sal'e 
! sur un trépied glissant — à cause du 
parquet ciré — pour enregistrer les brui»<s 

i d'ambiance. 
Le même Jour, a eu lieu l'attribution 

| du Prix « Louis Dîlluc ». réservé à la 
meilleure production cinématographique 
réaliste dans les studios français. Apre.s 
deux tours de scrutin ou la lutte pour la 
première place restait très indécise, le 
résultat définitif, fut obtenu au troi­
sième, tour par le film Les Bas-Fonds, 
avec 12 voix. Vinrent ensuite, Jenny, 
avec 9 voix, et Le Crime de M. Lange, 
avec 2 voix. 

« NITCHEVO ». — C'est au Merignaiv 
le mardi 22 Décembre, qu'a été pré­
senté le film de Jacques de Baroncelli, 
« Nitchevo », qu'interprètent Harry Baur 
(qui vient de faire une si remarquable 
création dans « Un grand amour de Bee­
thoven») avec Marcelle Chantai, Yvan 
Mosjoukine, Jean Tissier et Paul Azaïs. 

*LE CHEVALIER SANS ARMURE». 
— Jacques Feyder vient de terminer à 
Londres, aux studios de Denham, la mise 
en scène du « Chevalier sans armure», 
qu'il réalisait pour la London Film. Mar-
lène Dietrich, sitôt terminées les der­
nières scènes ou film se déroulant dans 
le cadre de la Cour de Russie en 1913, 
s'est embarquée sur « Normandie » à des­
tination de New-York. 

« BEGONIA ». — Le montage de « Bé­
gonia », le dernier film d'André Hugon 
est maintenant complètement terminé. 
La vedette est Max Régnier, il est en­
touré de Josette Day. Pauley. Suzanne 
Dehelly, Pierre Stephen. Jean Toulout, 
et Colette Darfeuil. Le scénario de « Bé­
gonia » est d'André Hugon, et l'adapta­
tion et les dialogues de Georges Fagot. 
La musique est du compositeur Janin. 

« L'HOMME SANS CŒUR ». — Léo 
Joannon a terminé le montage de 
« L'Homme sans cœur », réa'lsé d'après 
le roman d'Alfred Machard. La sortie 
de ce film est annoncée pour la première 
quinzaine de Janvier. La distribution 
groupe les noms de Pierre Renoir, Jac­
ques Baumer, Sinoël. Aimos. Pierre Ju­
venet. Jean Dunos. Mmes Marie Glory, 
Lucienne Lemarchand et Mona Doll. 
pour la version française. La version 
hollandaise a pour interprètes Louis de 
Brée. Mlle Molinger. Piette Nuyl. Coen 
Hissink. La partition musicale est l'œu­
vre de Jean Wiener. 

« MADEMOISELLE DOCTEUR ». — 
Aux Studios Pathé-Natan de Joinville, 
G. W. Pabst procède au montage de 
« Mademoiselle Docteur ». Tous les exté­
rieurs de ce film ont été réalisés à 
Salonique. L'interprétation comprend : 
Pierre Blanchar. Pierre Fresnay, Dita 
Parlo. Louis Jouvet, Viviane Romance. 
Charles Dullin, Jean-Louis Barrault, 
Ferny. Roger Karl. Robert Manuel de 
la Comédie-Française, etc. Cette produc­
tion sera présentée au début de Janvier. 

Jouer "Vrai" ! 

Iwlllll' 

Y f 

i 

Le metteur en scène, distrait. — Très bien I parfait I plein de naturel L. 
Venez me voir demain matin au studio, fe vous confierai un rôle_ 
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Le salon disparaît sous les fleurs 
manches De tous côtes 11 en est arrivé 
Leur parfum se répand dans la maison 
tant entière, et avec le pouvoir d évo­
cation qu ont les odeurs, ramené devant 
•ses yeux un Jour un peu pareil a celui-
ot où servaient également autour de 
noua, de grandes gerbes de fleurs blan-

SS. Souvenirs, souvenirs. Allez! Allez. 
secours passé odieux.. Je vous chas-
Je suis une Germaine très maman. 

• prosaïque qui fiance aujourd'hui 
e petite sœur chérie Je ne veux pas 

être autre chose. Que mon cœur résigne 
sache trouver sa Joie dans le bonheur 
«fO m'entoure' 

Lucile est ravissante, dans une petite 
robe d'un bleu doux, qui la rend pres­
que immatérielle. Le bonheur donne à 
ses yeux un éclat tout particulier 

Chacun de nous s'accorde à recon­
naître qu'ils forment, elle et Jean, un 
couple superbe, et. cette Joie qui 
rayonne d'eux, cette sorte de confiance 
en la via nous impressionne tous. Jeu­
nes et vieux. 

Firmin lui-même, engoncé dans une 
cravate blanche plus rigide que 
coutume, les mains revêtues de gants 
immaculés, fait son service avec plus 
de. distinction et de « style » qu'à l'or­
dinaire 

— Viens ici. ma petite Germaine. 
Madame de Saint-Victor a déjà tiré 

de son inséparable sac à ouvrage, le 
tricot aux longues aiguilles et le pe­
loton de laine floue. 

Je m'assieds à ses pieds, sur un siège 
bas. 

— Je t'ai à peine vue, ma chérie, dit-
elle 

Je souris. 
— C'est que, tante Elisabeth. Je suis 

une personne de second plan, aujour 
d'hul. Quelque chose comme une espèce 
de belle-mère ratée. 

Bien que la vieille amie de Grand 
mère n'ait, avec nous, aucun lien de 
parenté, sur son désir, nous l'avons 
toujours considérée comme faisant 
partie de la famille et l'appelons « ma 
tante ». 

Elle Jette un regard attendri sur nos 
adorables petits fiancer qui. réfugies 
dans un coin du salon, assis l'un con­
tre l'autre, se sont évadés du monde 
rééd. 

— Qu'ils sont mignons, n'est-ce pas. 
Germaine ? 

Je me sens toute empile d'un orgueil 
maternel qui m'étonne. 

— C'est un couple délicieux I 
Tante Elisabeth pose son ouvrage sur 

ses genoux, et me prenant doucement 
la main : 

— Et toi. mon enfant chérie ? 
— Moi ? 
— Oui. toi ? 
— Eh bien, Je partage leur Joie, tout 

simplement^ Je la partage, sans la di­
minuer. J'espère. 

Ma vieille amie a repris son tricot. 
— Trois points "à l'envers, dit-elle... 

Partager le bonheur des autres I... 
Deux points à rentrait !... Germaine ? 

— Ma petite tante chérie ? 
— J'ai peur que tu n'aies affaire à 

des heureux bien égoïstes et ne laissent 
pas grand chose pour toi. 

Puis, appliquée à son tricot : 
— Trois points en l'air, reprend-elle. 
Je souris, malgré moi, et Je dis : 
— Tante Elisabeth, si peu qull en 

reste. Je m'en contente. 
Elle riposte, du tac au tac : 
— Pas toujours, peut-être ? 
Et je réponds fermement : 

1 — Si, toujours 
Nous nous taisons toutes deux, et 

Je vois les lèvres de la vieille dame 
s'agiter doucement, comme pour une 
prière. Je devine qu elle marmotte tout 
bas : < Trois points à l'envers... deux 
à l'endroit., trois points en l'air ! » 
Et j'ai malgré tout, follement envie de 
rire. 

Tout à coup, elle pose son ouvrage. 
— Est-ce que tu connaissais André 

de Rivau ? 
— Non. ma tante. 
— Comment le trouves-tu ? 
— Je ne le trouve jar. 
— Hein ? 
— Enfin Je ne l'ai pas regarde. Il 

me semble quelconque. Un homme 
comme tous les autres. 

— Ah I non. fait la vieille dame en 
bondissant. Dis ce que tu voudras : 
qu'il est laid, qu'il te déplaît, qu'il a 
l'air plus âgé que son âge, je te le con­
cède ; mais ne me dis pas, Je te prie, 
qu'il ressemble à tout le monde. 

Je sens que Je l'ai un peu fâchée, et 
Je reprends d'une voix douce : 

— Ma petite tante chérie pour mol. 
tous les nommes sont pareils... 

Puis, m'arrétant une seconde, Je dis. 
en scandant les mots : 

— Ils ne comptent pas. 
— Ah ! par exemple ! s'écrie-t-elle 

indignée : 
Je poursuis posément : 
— En tant qu'hommes, bien entendu. 

S'ils consentent à être seulement des 
amis des amis charmants, je les ac­
cueillerai avec Joie, comme J'accueil-
lerai une femme aimable ; mais s'ils 
veulent se prévaloir de leur qualité 
d'hommes. Je les écarterai, sans hésiter, 
définitivement, qu'ils soient beaux ou 
laids, vieux ou Jeunes. 

Ma vieille amie ne Juge pas à propos 
de répondre ; mais Je surprends le re­
gard, qu avant de reporter les yeux sur | 
son ouvrage, elle lance à grand mère : 
un regard angoissé de noyée, privée 
soudain de la planche de. salut et qui. 
plein de détresse, signifie clairement : 

— Il n'y a rien à faire ! 
Les doux yeux résignés de bonne ma­

man répondent : 
— Ma pauvre amie. Je m'y attendais. 
Et, tout à coup, apparaît devant mol. 

clair comme de l'onde, le noir complot 
des deux vieilles dames. 

Marier dtu"iord les Jeunes, Lucile et 
Jean, et puis, si possible, avec les deux 
épaves, les deux rescapés du mariage, 
faire une sorte de pis-aller, un odieux 
replâtrage.. Ah ! non. par exemple. 
non, non. Une fols pour toutes, qu on 
me laisse tranquille. 

Si André de Rivau est venu ici avec 
des intentions pareilles, je me sens 
toute prête à le déCester. Peut-être, au 
fond, n'est-ce qu'une simple idée de 
Mme de Saint-Victor et de Grand mère ; 
mais J'en aurai le cœur net. Je suis 
décidée. Dès que l'occasion s'en présen­
tera Je parlerai au frère de Jean, car­
rément. Ce ne sera certainement pas 
tout ce qu'il y a de plus facile. Je le 
ferai quand même. Entre honnêtes 
gens, on arrive toujours à se compren­
dre, et Je sens qu'une franche explica­
tion est absolument indispensable en­
tre nous. 

En somme. André ne m'est pas anti­
pathique. Il peut même devenir, plus 
tard, un ami charmant Ses manières 
un peu rude, ne sont pes pour me dé­
plaire. J'en ai assez de toutes les fa­
deurs de salon derrière lesquelles se dis­
simulent tant d'hypocrisies de menson­
ges et de lâchetés. H n est pas joli gar­
çon, tant mieux 1 II sera sans doute 
un peu moins fat 

— Que penseriez-vous d'un bridge, ma 
chère Marquise, dit le Docteur, en s'ap-
prochant de Grand'mère 

A ce mot. Madame de Saint-Victor 
lâche son ouvrage, et Je. suppose que. 
du coup, elle perd le compte de ses di­
minutions et de ses augmentations. 

— Quelle bonne idée vous avec là. 
Docteur ! 

Le petit notaire rondelet sort du fau­
teuil où il était enseveli, comme le dia­
ble sort d'une boite. 

— Va-t-on Jouer ? demande-t-U. 
— Mais certainement, affirma ma 

chère tante Elisabeth, en repliant avec 
empressement son tricot. 

Firmin a vite fait de préparer la ta­
ble et d'avancer les chaises. 

André de Rivau s'est approché. 
— Voules-vous entrer en cinquième î 

interroge Grand'mère. 
U lance un regard vers mol 
— Nous ne pouvons pas Jouer à six. 
— Vraiment, approuve le Docteur Je 

crois que la partie serait un peu longue. 
J'essaye de tirer André dembarras. 
— Je vous en prie entrez donc en 

cinquième. 
— Non. je ne désir* pas Jouer 
— Pourquoi ? 
— J'aime autant causer. 
Bon ! Voilà qu'il a retrouvé cette po­

litesse qui lui faisait défaut ce maurT 
et qu'il tâche de « ouater ». comme à 
le dit, les menus incidents de l'«aas-


